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231Comptes rendus bibliographiques
ce qui concerne les pères fondateurs comme 
Isard, Ponsard, Perrin et Aydalot pour ne citer 
qu’eux.
Les auteurs font preuve d’une modestie intel-
ligente dans leurs propositions, à l’exemple de 
la prudence nécessaire dans l’interprétation 
des coeffi cients de régression et de corréla-
tion, ainsi que des liens de causalité en ana-
lyse urbaine et régionale, tout en gardant un 
esprit critique sur l’urbanisation et les pôles 
de développement.
Un tel ouvrage sur l’économie urbaine et régio-
nale devrait s’attacher davantage au dévelop-
pement durable, qui est bien sûr mentionné 
à la fi n du chapitre IV et au chapitre X, mais 
de manière trop rapide. Il serait intéressant 
de voir comment les auteurs intégreraient le 
paradigme du développement durable dans le 
corpus théorique qu’ils ont si bien présenté, 
tout au long du livre. Cette remarque par 
rapport au développement durable révèle 
peut-être le besoin d’une approche globale 
sur l’économie territoriale plutôt que limitée 
à l’économie urbaine et régionale, comme 
tente de l’illustrer la dernière fi gure du livre, 
un « espace économique en mutation ».
En conclusion, cet ouvrage est bien plus 
qu’une introduction à l’économie géogra-
phique. Il a le mérite de rendre explicite un 
ensemble de concepts théoriques et de les 
articuler pour une compréhension du déve-
loppement des villes et des régions. Il procure 
les éléments de base pour tous ceux qui s’in-
téressent au territoire, tout en apportant une 
vision du développement spatial qui donne 
sa cohérence à l’ouvrage. C’est un document 
de référence qui doit être présent dans toutes 
les bibliothèques.
Louis-M. Boulianne 
École Polytechnique Fédérale de Lausanne
PALARD, Jacques  (2009) La Beauce inc., Capital 
social et capitalisme régional. Montréal, Les 
Presses de l’Université de Montréal, 344 p. (ISBN 
978-2-7606-2181-7) 
Voilà un ouvrage annoncé et attendu qui 
propose des résultats innovants sur une petite 
région du Québec dont la réussite économique 
est incontestable. Directeur de recherche en 
science politique au CNRS, Jacques Palard a 
en effet entrepris il y a une dizaine d’années 
un travail minutieux sur cette région et testé 
ses analyses lors d’une série de conférences 
en France et au Canada. L’ouvrage enfi n paru 
apporte une démonstration magistrale qui 
« dénoue l’énigme », pour reprendre le titre de 
sa conclusion, de cette réussite qui fait de la ré-
gion « une région qui gagne… un petit Japon ». 
L’hypothèse majeure de l’ouvrage est que ce 
territoire ne peut être compris sans mise en re-
lation de ses forces économiques, religieuses, 
éducatives et associatives et sans rapporter 
celles-ci à un processus long de socialisation 
collective. Dans cette perspective, le territoire 
n’est pas seulement un cadre, un contexte ou 
un support matériel, mais un construit social 
et un système d’interactions ou, autrement 
dit, un véritable acteur collectif. 
21-CR.indd   231 2010-07-07   15:17:46
232 Cahiers de géographie du Québec Volume 54, numéro 151, avril 2010
Cette approche assez classique pour les 
tenants de la géographie régionale contem-
poraine fait cependant de l’ouvrage bien plus 
qu’une simple monographie, et cela, pour au 
moins trois raisons. La première vient des 
recherches déjà menées par l’auteur, notam-
ment celle sur la Vendée française qui permet 
de souligner une homologie structurale avec 
la Beauce québécoise. La deuxième est l’ana-
lyse fi ne d’autres études de communautés 
locales québécoises, en particulier celles des 
héritiers de l’École de Chicago, notamment 
Horace Miner sur Saint-Denis et Everett Cher-
rington Hughues sur Cantonville ; le rappel 
de ces précurseurs, mais aussi des travaux 
spécifi ques consacrés à la Beauce par des 
chercheurs québécois à partir de l’approche 
marxiste ou de la théorie de la structuration 
(notamment Lavertue, Klein, Bariteau, Car-
rier, etc.) permet une mise en perspective 
très éclairante. La troisième raison qui fait de 
l’ouvrage plus qu’une simple monographie 
résulte des méthodes d’analyse choisies qui 
s’appuient sur un double raisonnement à la 
fois stratégique et systémique. Ce double re-
gard offre un outillage original en croisant des 
approches généralement isolées et en mêlant 
des références françaises et anglo-saxonnes 
très contemporaines.
Fort de cette logistique, l’auteur aborde une 
seconde partie consacrée à la construction 
sociale de l’économie beauceronne. En qua-
tre chapitres, il rappelle la réussite de cette 
région mais aussi ses paradoxes, insiste sur 
la gouvernance territoriale au service du tout 
industriel qui permet une aventure collective 
et communautaire et note les « fondements 
mémoriels d’une identité réfractaire ». Il peut 
ainsi analyser les mécanismes sociaux qui 
ont « construit » l’économie beauceronne 
contemporaine et qui peuvent être résumés 
par trois temps proposés en conclusion : le 
temps de l’acculturation qui est celui des ac-
teurs façonnés par le territoire, le temps de la 
mobilisation, celui des acteurs qui façonnent 
le territoire, et le temps de la professionna-
lisation, celui des acteurs qui se façonnent 
eux-mêmes.
L’approche et la « thèse » de Jacques Palard 
nous semblent d’un intérêt majeur pour les 
sciences sociales et notamment pour la géo-
graphie, car elle illustre parfaitement le tour-
nant de la discipline qui s’intéresse de plus 
en plus à la redéfi nition de l’économique et à 
son articulation avec le culturel. La géographie 
économique des années 1960, sous la forme 
de l’analyse spatiale, a infl uencé l’ensemble de 
la géographie humaine, mais les modes d’ana-
lyse se sont inversés et la nouvelle géographie 
économique porte davantage crédit aux cou-
rants culturels qui ont touché la discipline. 
On assiste ainsi au passage d’une science de 
l’espace à une science des « lieux » (pour les 
anglophones) ou du « territoire » (pour les 
francophones). Alors que la mondialisation 
accentue les fl ux, la prise en compte des ter-
ritoires spécifi ques, selon des échelles variées 
(ici une petite région), souligne que l’espace 
reste marqué par sa concrétude et sa singu-
larité, même s’il est toujours en élaboration. 
Qu’un auteur, spécialiste reconnu du Québec 
et de la science politique, apporte une contri-
bution indéniable à la compréhension d’une 
réussite économique régionale en insistant sur 
l’environnement culturel et le rôle des acteurs 
locaux, souligne que le processus en cours 
dépasse une seule discipline. Les géographes 
et les aménageurs, mais aussi l’ensemble des 
sciences sociales, trouveront dans cet ouvrage 
des éléments novateurs d’analyse soulignant 
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